
Mais vous savez bien que l'on n'est jamais tota· 
lement ceci ou cela, mais un mélange des deux qui pen· 
chent les plateaux de la balance vers ce qu'il est convenu 
d'appeler les affectifs e1 les rationalistes. 

« La bonté et l'amour, écrit Freinet, ne se comman· 
dent pas : Ils se réalisent ; ils impr~nent l a vie. L'exal ta· 
tlon née de /'otqanlsatlon nouvelle donnera aux Mucll· 
leurs de nouvelles ralsons de travailler et ds lutter • · 

La nécessité de l'organisaUon, je l'ai jusqu'ici 
plus pressentie que comprise. J'ai réfléchi que J'avals 
consacré une énorme part da mon activité pédagogi­
que à la création de «l'atelier des mots». Et c'est un 
atelier important parce que les mots ont un énorme 
pouvoir de libération et d'invention. Ouand je fais des 
albums, du théêtre pari&, du chant libre, etc ... j'ai tou­
jours en arrière-pensée : te-chniques de libération sur 
le plan psychologique, psychanalytique, artistique. 
Pouvoir dire, c'est déjà guérir. 

Oui, j'ai été loin dans cette organisation de l'atelier 
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des mots sur lequel j'ai beaucoup écrit et sur lequel 
je reV"iendrai. 

J'ai le sentiment d'être allé jusqu'au bout de mes 
possibilités en création av&e les mots, toujours alguil· 
tonné par la vivacité da compréhension et d'inventîon 
des enfants. J'avais moi aussi organisé, peut-être 
sopérieurement. qui sait? ... Mon atelier et le planning 
étaient des outils, comme le magnétophone ou l'impri ­
merie. mais plus subtils, plus souples, plus aérés et 
joyeux. C'était du beau 1ravaîl Inventif semé de quantité 
de petites bonnes actions offertes par les enfants qui 
s'ouvraient sans arrière pensée. Pour des petits bretons, 
je le crois, c'était une téussite, et pour mol, une expé· 
rience jamais égalée. 

Si des camarades ont des expériences sembla· 
btes, j'aimerais prendre contact avec eux en vue d'un 
travail utile et certainement original dans sa technique 
et son esprit. 

LE BOHEC. 

DE LA THEOR I E SCOLASTIQUE 
A LA RËALI TË PRAT IQUE 

Nous avoos à 1 Ecole Freinet une fillette de 9 ans qui c:ontinu<o natu-
rellement le travail selm nos ~chniques lh de ses frères x 12 ans, 
nous a ~ittés en septenbre ap~ un an placé dans notre école, pour ren .. 
trer dans un grand lycée moderne de la région parisienne Son 2..., frère, 
Y qui n a pas fréquenté notre école étudie à 14 ans dms un autre 
grand lycée 

Voici ce que X écrit à sa se>Qur (nous cq>ions ces l ettr es textuel .. 
l....,nt) 

Chire Isabelle Haus avons "'~"' ta lettre elle n ittnt f>os trvP /o1111ldable. 1ù ne t est f>os trqp fat. 
f!!Jêe en s est '""fl'lé s écnt ctX/1'00 ça et non on ~ ba•fl'lé s.non ses sern•t Wl adJectif possesstf (lrcn tc:n 
son notre wtre leur "" ta sa ,.,s tes - su} ~ est un ad;ectif dimtmstratif: ~ •ce- oeti! 
ces} (!.and tu veu:c mcntrer qw,lque chose tu l!fiJ/Jloies Wl ad;ecttf démonstratif ce ll?Jre est beau œs ou­
?Jners S<>nt forts (ùantj tu wux 1110tttrer d qut t>f>partunt les su;ets tu .,Plot.s-un ad;ectlf possessif les 
beaux ll?Jres sont d to• Ils sont tes lt'111'es Plunel Elle est ta PouPée fémmin Il est ton litll'l! Sin­
jUher Un adzectt/ cruel qu 1l sost s acconle touzours en renre et en nœ~p a.t.-ec le nCTl auquel il se raf>­
f>orle Ex les livres sOJtt beaux la f>oul>ée est belle 

Et la lettre se tonnine ;>:tr ce paragraphe où nous soulignons les fautes 

St tu ne c()!l/>rend Pa.s fatt tot exPltquer f>or l mst•tuteur Fatt Jt>ucouP de fiche et dtt nous ce que 
tu ueux pour ton amiw;;atre ( soit 6 fautes sur 2 lignes) - - - -

Et son grand frère Y ajoute ce mot 1à lettre était Presque rqd>lie de fautes d 'ortltoernPJte. """ 
surtout ne te /tt!§ Pa.s ci la leçon de Jacques qui en fa•t aut<rnt que tot J 'esPère que tu tf1lWill.,t bren en 
<tosse (soit 3 fautes sur S lig11es) 

Ces dooment.s disent avec asse1. d éloquence la val eur Ôl par coeur et des r~l:s t:e vn~<rnaire 
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